
15» ANNEE — N° 744 PARAIT LE SAMEDI 10 Juin 1899 

REPUBLICAIN INDEPENDANT 

Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAU àSISTERON rue de l'Horloge, 12 

AUG. TURIN, Imprimeur-Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSERES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne ; 0,20 
Commerciale (la ligne) 0,15 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à gré 

TROP VITE 
M. Dupuy a reçu de la chambre 

des députés une leçon de modéra-

tion. 

On ne s'y attendait guère. 

Etant donné l'affollement des 

Jacobins il est bien surprenant 

qu'ils n'aient pas voté sur l'heure 

la mise en accusation du gé-

néral Mercier devant la Haute 

cour. 

Cette majorité a eu plus de pu-

deur que M. le président du con-

seil. 

Nous n'én revenons pas. 

A-t-elle pensé qu'il était au 

moins convenable d'attendre que 

le conseil de guerre de Rennes ait 

acquittéle condamné du conseil dé 

guerre de Paris, et que M. Dupuy 

lui demandait tout simplement 

une énormite ? 

Elle a ajournée sa décision. 

A-t-elle pensé que le procès 

que veut intenter le gouvernement 

à l'ancien ministre de la guerre 

est beaucoup moins un procès ju-

diciaire qu'un procès politique, et 

qu'il ne faut pas s'engager à la lé-

gère dans une pareille voie ? 

Quoiqu'il en soit, que la ma-

jorité du Palais Bourbon ait obéi 

au bon sens ou tout simplement à 

cette crainte qui est le commence-

ment de la sagesse, M. Dupuy a 

remporté sa veste. 

Il est vrai qu'il se rattrape en 

ordonnant des perquisitions ridi-

cules pour faire croire a une cons-

piration qui n'existe pas et dans 

le but d'abuser de la crédulité de 

ceux qui n'ont pas vu la mani-

festation d'auteuil. ç 
M. Dupuy nous parait filer un 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL' 

ARLETTE 
par GEORGES STREET 

III 

On pense qu'à ces mois, le vieux Ferrucci 

eut peine à réprimer sa joie. 

Bref, HeDri manœuvra de telle sorte qu'il 

fut décidé, séance tenante, que M. le comte 

viendrait examiner les tableaux et que l'on 

partirait dés le lendemain pour aller visiter 

la villa. 

Dans l'ivresse de son contentement, le 

viel avare consulta Delcourt pour savoir 

s'il ne serait pas indiscret d'inviter, ce jour-

là, M. le comte à venir s'assoira sa table. 

Henri l'encouragea dans cette idée qui lui 

parut charmante. 

— M. le comte n'est point fier, dit- 1, il 

a, d'ailleurs, entendu parler de vos mérites 

et ne pensera pas déroger en venant boire 

votre vin, s'il est bon. 

bien mauvais cotcn. s'il est brutal 

il n'est pas intelligent. Avoir ga-

gné les aplaudisseir:enls des soci-

alistes, c'est une maigre récom-

pense, car ils seront demain, les 

premiers à le lâcher. 

Et M. Dupuy froisse inutile-

ment l'armée par des mesure que 

rien nejustifie. Sinon son manque 

de tact. Et il blesse la magistra-

ture toute entière en frappant com-

me un sourd sur 2de ces membres 

les plus honorables et les plus dis-

tingués, parce qu'ils se sont con-

tentés de faire leur devoir et n'ont 

pas cru qu'il était digne de faire du 

zèle, laissant ce rôle aux policiers. 

Ce ministre à poigne va trop vite 

et il se cassera le cou un de ces 

soirs, c'est sûr. 

Ce n'est pas un homme d'Etat, 

c'est un déséquilibré qui tape à 

tort et à travers. 

Son système se retournera con-

tre lui, et plus tôt qu'il ne se l'i-

magine. 

Il est en train de se couler ou 

plus tôt d'achever de se couler de-

vant l'opinion, et il disparaîtra 

tout à coup de la scène politique 

absolument comme Polichinelle 

au théâtre Guignol. 

L M. 

CHOSES AGRICOLES 

Après la première coupe 

L'importance de la fumure phospha-

tée des prairies et l'efficacité des Sco-

ries Thomas pour effectuer cette fumu-

re sont choses actuellement reconnues 

Ainsi s'étaient passées les choses. 

En prudent et sage, le pére Ferrucci n'a-

vait point manqué d'aller aux renseigne-

ments. Mais Henri avait tout prévu et s'était 

arrangé de fsçon que la respectable hôtesse 

chantât, à qui voudrait l'entendre, la muni-

ficence du çomte d'Esparmont. 

Après les premiers con pliments, l'amphy" 

trion proposa à Georges de visiter sa petite 

galerie, en attendant l'heure qu dîner. 

— M. le comte se connait-1 en peinture ? 

demen a-t-il à voix basse en se penchant à 

l'oreille de Delcourt. 

— Autant que moi, répondit celui-ci. Je 

prends un Titien pour un Albane. Je n'ai 

jamais pu distinguer les trois manières de 

Raphaël et j'admire aveuglément tout ce 

qu'on me dit d'admirer, ce qui ne m'empê-

che pas d'être fou de peinture ni d'en 

parler agréablemnt lorsque l'occasion s'en 

présente. 

En ce cas, ajouta le pére Ferrucci, M. le 

comte va voir de bien belles choses. 

Ils passèrent tous trois dans une espèce de 

couloir assez mal éclairé où l'on aperce-

par tous les cultivateurs. Malheureuse-

ment, on ignore encore trop souvent 

tout avantage que l'on pourrait tirer de 

cette fumure appliquée après la première 

coupe. Lorsqu'une prairie a besoin 

d'être fumée, non seulement son pro-

duit en foin est faible, mais on peut 

dire que bien souvent son produit en 

regain est nul et ne vaut pas la peine 

d'être fauché. Au lieu de se contenter 

de phosphater à l'automne, — ce qui 

ne produira d'effet que sur la récolte 

de l'année suivante, — pourquoi ne pas 

phosphater sitôt après la coupe du foin ? 

L'acide phosphorique apporté par les 

scories agira à la fois sur le regain, 

dont il augmentera la production, et sur 

la récolte en foin qui suivra. On aura, 

ainsi pu tirer une seconde coupe d'une 

prairie qui n'en aurait jamais donné. 

Cette pratique, que nos agronomes les 

plus compétents, et notamment l'é-

minent professeur Grandeau ont déjà 

maintes fois recommandée, s'est trou-

vée justifiée par les résultats qui ont été , 

obtenus en Belgique par l'agronome 

Vandenberck ayant employé comparati-

vement scories et superphosphate, en 

gardant une parcelle témoin pendant 

trois années, en fumant après la pre-

mière coupe. 

Les bons résultats qu'il a obtenus et 

tout en faveur des Scories, sont à la 

portée de tous nos cultivateurs français. 

Ainsi que le disait fort bien M. Gran-

deau : « Cette pratique a l'avantage 

d'assurer l'incorporation ' de l'engrais 

phosphaté au sol de prairies que les 

pluies ou les inondations empêchent de 

fumer en temps utile. » 

Nous ajouterons qu'elle leur permet-

tra d'augmenter, dans une forte pro-

portion, leurs produits, et par suite 

leurs bénéfices. 

Fumons donc dès maintenant nos 

prairies avec des Scories Thomas. 
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Pour paraître prochainement : Les 

moyens pour la France de faire 

connaître sa volonté par le vote 

électoral. 

vait, accrochis de chaque coté des murs, 

une douzaine de barbouillages pauvrement 

encadrés et que les rats semblaient gôuter 

fort. 

— Il est aisé de compter mes tableaux, 

dit humblement le veillard, mais la qualité 

suplée la quantité. Chaque toile est un 

chef-d'œuvre. Ce portrait d'homme à barbe 

rousse est un des plus beâux morceaux que 

nous devions à Tintoret. Remarquez cette 

Vénus du Titien, quelles couleurs! quelles 

chairs ! quels contours ! Arrêtez-vous de-

vant cette Madonne de Raphaël. Ouelle sua-

vité ! quelle pureté. C'est dans la première 

manière de ce peintre divin ! Voci des 

amours de l'Albane. Quelle grâce ! Ce ma-

gnifique paysage est tous simplement du 

Poussin. Quels horizons ! quelles perspecti-

ves. 

— C'est merveilleux ! s'écrivit Henri en 

se plantant comme un piquet devant chaque 

cadre. Je veux être pendu si j'ai jamais ren-

contré rien de si beau. Je regrette seule-

ment qu'on ne voie pas clair dans votre ga-

Cet ouvrage pur chef d'œuvre de lo-

gique et de bon sens est dû à la plume 

exercée de l'auteur de Trois millions 

dè Français, M. F. Appy, directeur 

de l'établissement Visconti, dont la com-

pétence et l'autorité sur ce sujet sont in-

contestables. 

Il comprend : 

1° Une introduction ou exposé des faits 

qui l'on rendu nécessaire. 

2° Quatre chapitres explicatifs. 

3° Une conclusion. 

4° Un épilogue. 

La conclusion montre les effets de notre 

système d«ns la pratique, fait voir par des 

chiffres comment le Suffrage universel est 

puissente ; il se termine par un appel aux 

Pouvoirs Publics, au bon Sens et à la Sa-

gesse des citoyens. 

L'épilogue qui clôture cette étude, passe 

en revue les divers modes de votation en 

vigueur et les critiques faites sur ce sujet. 

Une table des matières à la fin de la bro-

chure mentionne le titre de chaque paragra-

phe. 
. * 
# # 

Incessament nous reprendrons la pu-

blication des Conventionnels sous 

la Restauration, de notre emminent 

collaborateur A. Tournier. 

CHRONIQUE LOCALE 
JET REGIONALE 

SISTERON 

Avis Divers. 

— Les propriétaires des animaux ré-

formés vendredi dernier, par la com-

mission de classement, doivent se faire 

délivrer à la mairie un certificat de ré-

forme. Ce certificat est présentable à 

toute réquisition. 

— Le public est informé que les opé-

rations de la revision annuelle des poids 

et mesures commenceront le mardi 13 

courant, S 8 heures du matin, dans une 

des salles de la mairie. 

— Le Maire rappelle aux éleveurs de 

vers à soie qu'ils doivent déclarer à la 

lerie. Je crois, monsieur, qu'il serait bien 

d'y faire percer deux ou trois fenêtres. 

— Le demi-jour sied à la couleur des 

vieux maîtres, répondit gravement le vieil-

lard. 

— C'est justet, répliqua Henri en s'in-

clinant. 

Georges était au suplice, et sans l'espoir 

de voir bientôt apparaître Ariette, il se fût 

hâté de metie fin à toutes ces folies. 

— Ah ! traite ! Ah ! boureau ! murmu-

rait-il d'une voix étouffée, en marchant der. 

rière Ddcourt qui se retournait de temps à 

autre [ our lui dire d'un air impasible: 

— Cela coûtera lés yeux de la tête ! Mais 

il faut convenir que c'est véritablement ad-

mirable ! 

Comme ils arrivaient au bout de la gale-

rie, on vint annoncer que le diner était— 

servi. 

(A Suivre). 

© VILLE DE SISTERON



Mairie, la date de la mise en bruyère et 

le nombre de claies employées. Ils doi-

vent être porteurs de la feuille qui leur 

a été délivrée, lors de la déclaration de 

la mise en incubation des graines. 

— Les travaux de réfection de la rue 

Poterne, vont être achevés sous p:u. Les 

habitants de cette rue ont vu avec une 

grande satisfaction l'autorité municipale 

faire exécuter et presser ces travaux qui 

font de leur rue, presque impraticable 

au paravant, une voie superbe, accessi-

ble facilement aux charettes. 

Touristes des Alpes. — La so-

ciété musicale "Les Touristes des Alpes" 

nous prie de remercier en son nom la 

population des ftlées et en particulier 

les organisateurs de la fête, de leur cor-

dial accueil de dimanche dernier. Les 

Sisteronnais ont emporté de leur excur-

sion une excellente impression. 

Nécrologie. — Un vétéran de la 

démocratie, un républicain de vieille da-

te, le citoyen Alexandre Tourrès, vient 

de s'éteindre à l'âge de 84 ans. 

Ses obsèques, purement civiles, ont 

eu lieu mercredi soir au milieu d'une 

énorme affluence d'amis. 

Puissent ces imposants témoignages 

de sympathie apporter quelques consola-

tions à sa veuve et à ses enfants aux-

quels nous adressons nos sincères con-

doléances. 

Votes des Députés. — Le scru -

ttn sur l'ordre du jour de confiance, 

terminant l'interpellation de M. Laloge 

sur les incidents d'Auteuil a donné pour 

les Basses-Alpes les résultats suivants : 

M. Sicard s'est abstenu ; M. de Castel-

lane à voté contre ; les autres pour. 

Mac-Adaras. — L'élection de M. 

Mac-Adaras comme conseiller général 

du canton de Sault (Vaucluse) a été an-

nulée par le Conseil d'Etat. 

11 a été trouvé dans le mollard, 

une boucle d'oreille ; la personne quil 'a 

perdue, peut aller la réclamer chez M. 

l'Inspecteur de; Eaux et Fôrets à Sis-

teron, 

ÉTAT-CIVIL 
du 3 au 10 Juin 1899 

NAISSANCES 

Borrély Emma-Perrine. 

MARIAGES 

Antoine Alexandre, cultivateur, avec 

Mlle Richaud Thézalie-Malvina. 

DÉCÈS 

Jourdan Césarine, épouse Estellon, 70 

ans , _ Jourdan Claude, cultivateur, 82 

anSi — Tourrès Alexandre, tailleur de 

pierres, 84 ans, 

Sa-

HI arché d'Alx 

du 8 Juin 1899 

Bœufs limousins 1 40 a 1 45 

— Gris 1 27 à 1 32 

— Afîrique 1 00 à » » 3 

Boeufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays 1 65 à » » » 

— de Barcelonnette V »» à » »» 

— de Gap » »» à » » » 

MoutonsAfricains 1 15 à 1 20 

— réserve 1 25 à 1 33 

— Monténégro » » » à 

— Espagnols » à » » » 

— Métis »» . à » » « 

VAPUtfRItf A VENDRE 
TALIlCjniIL Décès du maître 

Paris, près l'Exposition, 22 vaches, 1 cheval 

et tout le matériel, de la clientèle, prenant 

tous les jours 300 1. de lait à 40 et 50 cent, 

le litre. On gagne 12,000 fr. par an, à pla-

cer. Grande installation. On traitera, com-

pris animaux et matériel avec 18.000 francs
; 

ou garanties. 

DAGOY, 37, boulevard St-Martin, PARIS. 

VARIÉTÉS 

COMMENT ON OBTIENT LES PALMES 
Petite recette de\eirconstance. — Pas de li-

tres, mais des Influences. — Double Enquête 

- ■ Au ministère. —\Avisez vos amis. 

'V\A.\cc le té-j-riill&fr, voici revenir toutes 

les ambitions vaniteuses des gens en 

mal de décoration. Indiquons-leur donc 

la recette généralement employée pour 

faire pousser une palme à la bouton-

nière. 

D'abord, et c'est là le grand principe, 

il n'est pas indispensable d'avoir des ti-

tres. On a même remarqué que les can-

didats les plus recommandables sont gé-

néralement ceux que le choix officiel dé-

daigne volontiers. Ainsi, par exemple 

les professeurs et les instituteurs n'ar-

rivent à cette distinction, qui devrait 

particulièrement leur être réservée, 

qu'aux approches de la retraite, quand 

ils ont la voix cassée et le crâne nu. 

Le citoyen qui tient a être palmé à la 

fleur de l'âge n'a pas besoin d'être un 

gros intrigant : il lui suffit d'avoir des 

relations et de savoir s'en servir. 

Le seul aspirant sérieux aux palmes 

académiques est celui qui fait traduire 

son ambition par un député, voire un 

sénateur ou quelque autre personnage 

influent. Et voici alors ce qui se passe ■ • 

Pour obéir aux règlements, le chef du 

cabinet, commande une double enquête 

la Préfecture et l'Académie sont invités 

a fournir sur le postulant toutes sortes 

de renseignements précis. Un question-

naire même a été imprimé où les ré-

ponses catégoriques ne chôment jamais. 

L'enquête municipale est générale-

ment empreinte d'une certaine bonho-

mie administrative. On ne demande pas 

en effet, à M. le Maire, si le futur offi-

cier d'Académie est une intelligence ex-

traordinaire ou quelque bienfaiteur de 

l'humanité : on veut savoir seulement 

s'il ne couche pas sous les ponts. Quel-

qu'un disait l'autre jour, devant le tri-

bunal correctionnel, que l'administra-

tion ne réclamait jamais aux candidats 

leur casier judiciaire ; c'est vrai; mais 

elle exige d'eux, a défaut d'un certificat 

de bonne conduite, un certificat de loyer. 

L'enquête académique a une tout au-

tre importance à la Sorbonne, plus qu'à 

la mairie, il faut être malin. Là, en effet, 

ce n'est plus un rond-de-cuir débonnai-

re qui instrumente, mais bien un grave 

et solennel inspecteur d'Académie. Le 

candidat qui n'a rien à faire valoir — et 

l'espèce en est abondante — est donc 

tenu de ruser et de mettre sur la cons-

cience de M. l'inspecteur le poids de qi el-

que influence redoutée. Les universitai-

taires les plus austères ne sont pas in-

sensibles aux recommandations qui 

tombent de haut, et l'on a vu des rap-

ports qui devaient être sévères devenir 

onctueux. 

Quand la double enquête est terminée 

le candidat aurait tort de s'endormir 

sur les palmes rêvées. Tout n'est pas fini 

bien loin de là, car tout recommence. 

Le moment est venu de centraliser tou-

tes les influences et toutes les forces mo-

bilisées. Ce n'est pas tout que d'avoir 

un dossiei favorable, il faut encore que 

M. le ministre consente à mettre le nez 

dedans. 

Ça c'est l'affaire d'un important direc-

teur de journal ministériel ou d'un par-

lementaire dont les votes serviles sont 

notés au ministère. . 

A VENDRE OU A LOUER 
à la Saint-Michel 

Sise au quartier de la Coste, rue Notre-

Dame (ancienne maison Bayle Victor). 

Pour traiter, s'adresser à M. Pierre 

PRUDENT, propriétaire à Vilhosc, et 

pour visiter la maison, s'adresser à Mme 

Veuve Bayle, dit Tasti. 

Elles font merveille. — Ambert 

(Puy-de-Dôme), le 8 mal 1898, — Je sou-

frais d'un oatarrche aigu, de crampes d'es-

tomac et de douleurs qui me paralysaient. 

Je vais bien mieux grâce à l'emploi des Pi-

lules Suisses; elles ont fait merveille, BONNET 

Jean (Sig. lég. ). A M Hertzog, pharma-

cien, Paris. 

Petit Bréviaire du Parisien 

Chat. — Philosophe sournoisement 

décrié parle chien. 

Chemises. — P.éjugé garni de den-

telles. 

Chevalier ( D'industrie): — Noblesse 

de corûe. 

Chimère.— Chèvre ailée qui broute 

les étoiles. 

Circoncision. — Ancien régime. 

Cocotte. — Poulette qui plume les pi-

gions, 

Cœur. — Objet de luxe. 

Compliment. — Bonbon de société. 

Concierge. — Fonctionnaire préposé à 

la lecture de nos lettres, à la dégustation 

de nos vins et à la diffamation de nos 

moeurs. 

Concupiscence . — Désir ecclésiasti-

que. 

Conférencier. — Bipède très ennu-

yeux qui se nourrit d 'eau sucrée. 

Confessionnal. — Endroit où les 

âmes pieuses vont déposer leurs im-

mondices. 

Considération. — Beau décor. 

Consolation. — Cataplasme de phra-

ses qu 'il est d'usage d'appliquer sur les 

douleurs vives. 

Constance. — L'entêtement du cœur. 

Coquetterie. — Grain de sel que les 

femmes nous mettent . . . dans l'œil. 

Corset. — Garde-fous. 

Courtisanne. — Fleur de lit. 

Crampon. — L'ange de la semaine 

dernière. 

Crâne. — Calotte d'ivoire adoptée par 

les gens sérieux pour inspirer la confi-

ance. 

Créancier. — Monsieur qui ne gagne 

pas à être connu. 

CONTRE LA FRAUDE 

Si mon nom et celui de savon du Congo 

Ne sont pas imprimas de façon apparente 

Sur la boite etles pains, la fraude estévidente : 

Refusez, car la marque est fausse ^et rococo. 

Parfumerie Victor Vaissier Paris. 

Etude de Me Léopold BÉQUART 

Successeur de M. BASSAC 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Pur baisse de mise à prix 

Le DIMANCHE ONZE Juin 

mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf 

à deux heures de l'après-midi, en l'é-

tude et par le minitère de M0 BÉ-

QUART, notaire à Sisteron, il sera 

procédé à l'adjudication volontaire de 

l'immeuble ci-après désigné, appar-

tenant à Monsieur Antoine IMBERT, 

propriétaire à Sisteron. 

DESIGNATION 

UN VASTE ET BEAU 

DOMAINE 
Situé sur le térroir de la commune 

de Sisteron, au quartier de Soleillet, 

compris sous les numéros 748,751, 

747, 745, 750, et 629 de la section A. 

du plan cadastral, pour une conte-

nance de 14 hectares 19 centiares ; 

confrontant dans son ensemble les 

hoirs de Montlaux, Pedretty, Su-

quet Jaques Giraud, Louis Doussou-

lin, Truphémus et le chemin de Sis-

teron à Mison. 

Ce domaine qui ne forme qu'une 

seule et même exploitation se com ■ 

pose de : Bâtiment avec tous les ca-

pitaux y attachés, puits et four mi-

toyens, terres labourables, prés, bois 

et blaches. 

Mise à prix : Huit mille francs, 

ci 8 .000. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" BEQUART, dépositaire 

du cahier des charges et des titres de 

propriété -

L. BEQUART. 

Etude de M" Léopold BEQUART 

Successeur de M" A. BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

LICITATION AMIABLE 

Le DIMANCHE dix-huit Juin mil 

huit cent quatre-vingt-dix-neuf à 

DEUX heures de l'aprés-midi, en 

l'étude et par le ministère de M* Bé-

quart, notaire, il sera procédé à la 

VENTE AUX ENCHÈRES 
PUBLIQUES 

des immeubles ci-après désignés, dé-

pendant de la succession de Louis 

LAGRANGE. 

PREMIER LOT 

Une maison d'habitation, sise à 

Sisteron, rue de la Mission numéro 3 

confrontant : Sigismond, Reymond 

dit Bernardin et Pie-Pro. 

Mise à prix : Treize cents fr. 

ci- ...... . 1300 fr. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable et bois taillis, si-

se à Sisteron, quartier du plan d'Es-

tine, cantenant 44 ares 70 cent, con-

frontant vallon, route et Mm8 Ra-

vaux, comprise sous les Numéros 

941, 948 943 section C. ■ 

Mise à prix : Deux cents fr. 

ci 200 fr. 

TROISIÈME LOT 

Terre arrosable, vigne et labour ja 

usage de jardin, complantée en ar-

bres fruitiers, avec maison sise à 

Sisteron, quartier de Saint-Lazare ou 

Combe d'Arieu, d'une contenance 

cadastrale de 58 ares 78 centiares ; 

confrontant : route nationale, Mon-

sieur De Leydet et Blanc Bapistin, 

compris sous les numéros 428p. 429 

et 488p. de la section D. 

Mise à prix : Deux mille cinq 

cents francs. 

ci 2.500 fr. 

QUATRIEME LOT 

Terre labourable, sise à Sisteron, 

quartier de la Nuirie, d'une conte-

nance cadastrale de 19 ares 40 cen-

tiares ; confrontant : route, Curnier, 

ancienne propriété Bonnaud, com-

prise sous les numéros 1171p. et 1176 

section D. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci 100 fr. 

CINQUIÈME LOT 

Labour et Oliviers sis à Sisteron, 

quartier du Claux, contenant 10 a. 

80 centiares ; confrontant : la route, 

Roche, Eurard, compris sous les nu-

méros 762, scetion F. 

Mise à prix : Cent Cinquante fr. 

ci , 150 fr. 

On peut traiter de gré à gré avant 

l'ouverture des enchères. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M" BEQUART, notaire à Sis-

teron, dépositaire du cahier des 

charges et des titres de propriété. 

BEQUART. 

Grande Liquidation 
POUR CAUSE DE DÉPART 

MAISON 1UV0UX 
SUCCESSEUR D'ESTELLON 

Place de la Mairie, Sisteron. 

TOILES, NOUVEAUTÉS 

ARTICLES CONFECTIONNÉS 

A VENDRE D'OCCASION 

Un manège à un cheval 
En très bon état, système Mougotte 

S'adrssser à M: ARMAND fils 

propriétaire à Château-Arnoux. 
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RJEVUE FINANCIÈRE 

Paris le 8 Jui ni 899 

Le Marché paraissant complètement ras-
suré en ce qui concerne les événoraents He 
polittique intérieure les cours sont en re-

prise sur nos rentes Rentes et nos Etablisse-

ment Financiers : le Crédit Foncier renmon-

teà742. Le Comptoir National D'Escompte 

à 621 ; le Crédit Lyonnias à 97-2 la Société 

Générale à 605, la Banque spéciale des va-

leurs Industrielle à 226, la banque Fran-

çaise d'émission à 115. 
BecAuer 460. Actions du gelon 110, des 

Moteurs et Automobiles Henriod 150, des 

Eaux Minérales etGazeuses 135, dn Che-

minss de fer de Toulouse a Boulohne sur 

Gesse 490. 
Lesactiions de la banque Nationale de 

l'industrie, Boulevard Haussement, sont in-

trouvables à 200 fr. 
Tréa recherchées à 155 frs les part de l'Op-

tique dui outre |e télescope géant, le Lune 
à un mètre, aura le téléphone haut parleur, 
le télégraphe sans fil et la Luoiole, éclairage 
à l'aide d'une simple peinture. Le moment le 
l'ouverture du combat Naval approchant il 
faut ce hâter d'acheter les actions de cette 
société au cours de 57 frs. Il resort de ce 
documeque le nombre qes contrats de cetle 
compagnie en cours au 3 1 Décembre der-
nier était de 102,983 assnrant 860 millions 
870 mille francs de capitaux et 37 millions 564 

mille francs de Rentes viagères et qu'à la 

même date son fonds de garantie était [de 

712 millions 402 mille frs entièrement réali-

sés, etdépassani de plus de 250 millions celiu 
de toute autre Compagnie française similai-
re la Cie d'assurances Générales sur la vie 
envoie ses notices et tarifs sur simple : de-

mande. 
Chemins de fer Français plusaotifs. 

LECTURE POUR TOUS 
Le 9m' numéro des Lectures pour tous, 

la nouvelle revue populaire, que publie cha-
que mois la librairie Hachette et Cie, est en 
vente. Il a été recueilli avec le même enthou-
siasme que les précédents. 

En voici d'ailleurs le sommaire : 
S.SiC. IsLicolas II, Empereur de Russie ; Les Sept mer-

veilles du inonde (Vision des Temps Autique) ; 
Comment fait Pdeurer les Foules les Secrets de l'A l't 
Dramatique ; La fureur de l'or à TiAlasia : La 

marie montante du budget; Les héros du a Mèrrimac » ; 

Episode de la guerre Hispano-Américaine^» ; 
Incroyables Aventures de louis de %_ougnemonl ; le Ro-

man d'un *R_oi; les renconres de Friedlin nouvelle 
Les Lectures pour Tous en effet n'offrent 

pas seulement, dans leurs 96 pages, illustrées de 
HO gravures inédites, qui leur donnent l'as-
pect d'un cinématographe, tout ce qui peut 
intéresser, instruire, amuser, émouvoir, elles 
forment aussi le livre de famille, la véritable 
revue du foyer domestique. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 
6 fr. Départ. 7 fr ; Etr.9fr. 

Aux Musiciens ! 

A vendre dans de très bonnes 

conditions 

UN CORNET A PISTON 
Système BESSON, à l'état de neuf 

S'adresser au Café de la Terrasse 

chez M. Amayen 

Huile Epurée pour Bicyclette 

Vernis noir métallique 

Epicer e-Droguerie Turin 

Place de l'Horloge, Sisteron 

OCCASION A SAISIR 

A vendre dans de bonnes condit. de prix 

UNE RICYCLETTE 
S'adresser au Bureau du Journal 

Avis â nos âboanês 
Dans lous les pavs du inonde, l'Industrie est en 

pleine activité. Elle appelle les capilanx et leur olTre 
des avantages que ne présentent plus les placements 
en Fonds d'Etals et voleurs simîla res dont les porte-
feuilles français regorgent. 

Le JOURFJAL DE LA FINANCE Indus-
trielle et Commerciale ;'i Paris, s'est donné pour 
mission de réagir contre l'exportation des capitaux 

rer le concours de l'èp; 
■s vileurs et les bons place-
:le Iro.'iver eu France, au lieu 
illiplésdes enlreprises étrao-

français et de leur 
en vulgarisant le. 
menls qu'il est pi 
de courir les risc 
gères. 

Certains de rendre à nos abonnes un réel service 
en leur facilitant la lecture du JOURNAL DE 
LA FINANCc, nous avons obtenu, et nous leur 
offrons à titre de prime, un abonnement d'un an à 
ce journal, prix de deux franc» au lieu do 
quatre francs. e 

Tous nos abonnes ont intérêt à profiter de celle 
prime au moyen de laquelle ils auront des renseigne; 
ments financiers de premier ordre pouvant les guide'" 
sûrement dans le placement de leurs épargnes. 

ON DEMANDE APPl^ENTI 

S'adresser ù M. Baptistin 

RICHA UD Menuisier, Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
1° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 

Sise au quartier du Thor 

Pour tous renseignements et visi-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 

CAS A GRANDE frères 
CHIRURGIENS-DENTISTES 

SPÉCIALISTES EN PROTHÈSE DENTAIRE 

Dents et Dentiers artificiels 
(Nouveau stjtthne Américain) 

Abonnements aux soins de la bouche 

Consultations gratuites de 
8 à 9 heures du matin 

3
5
 RUE DELBUZE 3, SISTKllÛN1 

et Grande Rue, 25, MANOSQUE (B-AJ. 

Au Nouveau Magasin de Chaussures 
16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A-) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 
pour hommes, Dames et Enfants 
COMMANDE ET CONFECTION 

cloué, sur mesure, à des prix modérés 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 
paire de chaussure. 

GO années «le succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

JETHEDE RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis ot d'uno 
fraîcheur délicieuse, calme instantanément la solï 
et assainit l'eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre lis indigestions, la 
Dysenterie, la Cholérine ; dissipe les Maux de cœur, 
de tète, d'estomac 
EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents. 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXGIER LE NOM DE RICQLÈS 

Le gérant : A. TURIN. 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux coiucn* 

de Jérusalem, un manuscrit renfermant le 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guôrisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, du cœur, de la peau 

la goutte, les rhumatismes, l'anémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'étonnement des savants de ce 

siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 

dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à cliacun d'être son propre mé-

decin et celui de sa famille. 

M. MALAPERT, à Maiche, (Doubs), dépo-

sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 

pour sienne la devise de ces moines médecine 

offre la brochure explicative à toute personne 

qui joint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 c 

pour la recevoir franco. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 A IO KILOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

LIBRAIRIE HACHETTE ET C", PARIS 

79, boulevard Saint Germain. 

S' ANNÉE 

Maurice CARCHAM 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAISON 

Donne à ses abonnés 7 pagws de musique 

grand formatâtes articles musicaux, des mono-

logues, Comédies, Biographies, ainsi que des 

Portraits et et Autographes, 

Abonnements. — FRANCE : Un an, 6 fr., six 

mois : 3 fr. 50. UNION POSTALE, - 8 tr. : — 

Six mois : 4 f. 50. 

Le numéro spécimen, 0 fr. 25. 

PRIME GRATUTE à tout acheteur du numé-

ro spécimen : Bonsoir, retraite pour piano. 

GRAND SOCCÉS : Ou dansera, recueil pour 

piano de 10 Danses et" nouveaux Pas. 

Prix net franco 1 fr. 50 

NOTA. — Demander le service régulier et 

gratuit des catalogues thématiques de la Li-
brairie Hachette et C". 

ENCORE LA COQUELUCHE! 

N'iius apprenons tous les jours de nou-
relles guérisons accomplies par l'Emulsion 
Senti . Aujourd'hui, c'est un cas de coque-
Juche, compliquée d'anémie, de dépérisse-

. tient, de refus de nourriture, chez un petit 
garçon de 5 ans, dont la mère nous envoie 
lé récit suivant : 

Paris, le 17 octobre 1897 . 

« Messieurs, j'ai employé votre bienfaisante 
Emulsion Scott 
pour mon petit 

farçon âgé de 
ails, atteint de 

coqueluche de-
puis plusieurs 
mois, exténué 
par de continuel-
les quintes de 
toux. Extrême-
ment anémié par 
la fièvre, sa fai-
blesse augmen-
tait ch que jour 
et il refusait tous 
les aliments. 
«Surlesconseils 
du Docteur, je lut 
fis prendre votre 
hinulsion Scott, 

et, au bout de quelques jours, la lièvre di-
minuait, la toux disparaissait, l'appétit 
revenait peu à pru et, avec lui, les forces 
du malade. Aujourd'hui, il est tout à l'ait 
remis et se porte à merveille. 

• Veuillez agréer, Messieurs,avec mes re-
nicH 'iemen 'S, l'expression de ma considéra-
tion distinguée. (Signé): M. Carclian, Ins-
titutrice, 29, rue Marcadet. » 

On sait que l'Emulsion Scott est le re-
mède spécifique de toutes les maladies de 
la gm'ge et des voies respiratoires; mais 
dans le cas relaté ci-dessus, elle ne se con-
tente [tas de guérir la coqueluche, elle ré-
tablit, encore la nutrition de l'enfant, ré-
gularise sa digestion et fait cesser sa fai-
blesse. Il ne s'agit pas ici de théories, mais 
bien de faits précis, publics et que chacun 
peut contrôler: la réputation de l'Emulsion 
Scott repose sur l'expérience de tous ceux 
qui en ont fait usage. 

Echantillon sera envoyé franco contre 
V) centimes de timbres adressésà: Delouche 
M C', 10, rueGra vel, Levallois-Perre t (Seine). 

JOURS 
M 

l'Anémie 
EN 20 
8UERIS0N 

RADICALE 

'"'•foW
 DE

 S'-VINCEHT.i*. 
Stul jprodait autorisé spécialement. 

Pour Renseignement*,' l'idreuei* ebaj lu 

8ŒUR8 de la CHARITÉ, 105, Rue Silnt-OomlnU|Ht. ftUNB 
QUIMET, Pharmacien-Chimiste, 1, Panaga Btulnler, Parte. 

W* VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

À VENDRE A L'AMIABLE 
Une Propriété 

Au quartier des Bonts-Enfants 

S'adresser à M. Pascal Auguste 

GROS LOT = 500,000 FRANCS 
(Pour lous et à la portée de tous) 

Pour 5 FRANCS on reçoit 5 Nos part. l sr tirage 15 Juin prochain tes PANA-

MA A LOTS avec PRIME UTILE et GRATUITE, \ lot de 250.000 fr. 1 lot de 
100.000 fr. - 2 lots de 10.000 fr. — 2 lots de 5.000 fr. — 5 lots de 2.000 fr. — 

50 lots de 1.000 fr., 61 lots gagnants*. Copropriété des titres, SÉCURITÉ AB-
SOLUE. Ass. part100 . 

Écrire de suite à BRESSOU, Banquier, 58. Rue de Maubeuge, PARIS. 

fclllillllllllllllilllllll 

' CAflDS SUCCES en 1896, 189S, 1898 J| 
0 Premier Prkc de Viticulture en 1S07 ^& 

Un grand diplôme d'honneur, deux médailles de bronze, deux médailles d'or en Î80S 

■MB CONTRE LE MILDIOU ET LE BLACK-ROT WM 

SULFATEUR LIQUIDE TARDIEUg 
Bouillie à l'ammoniure de cuivre toute préparée en bouteilles et en bonbonnes 

ÏSgfl Q Contre l'Oïdium a 
Soufre Liquide Nicotiné Insecticide 

Bouillie à l'oxy. sulfure sulfuré'le Calciumcombiné en bouteilles et < n bonbonnes 

Prêt a pulvériser avec le pulvérisateur, suprimant la souffreuse, soufflets et 
appareils spéciaux, Prod. 4000 bouteilles: 5000 dépositaires; 4b entrepôts en 
France et a l'étranger ; demandez la notice explicative. Laboratoire, usine et siège 
social à PRATJTHOY (Haute-Marne). On accepte un seul agent revendeur, 
par commune vignoble, sous référence. Entrepôt à Digne; M. Noèl Ailhaud, Nég 
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]V[AISO|M DE GOHFIA^CE ~ FONDÉE EJ4 1848 

L. PEVROTH Ë 

Rue Mercerie, SISTERON, (Rasses-Mpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYREHJJ^OPTmUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOCRLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz le tltr e 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BÎJOÏÏS DES âLPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 

ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ETDE MATHEMATIQUES 
LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 
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Pharmacie Centrale. Droguerie 
MEDAILLE D'OR - DIPLOME D HONNEUR — HORS CONCOURS 

D. LAUQIER 
47, Rue Droite, SISTERON 47 > Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

BANDAGES - BAS POUR YARÏGES 

DOUCHES DES MARK 

INJECTEURS, ILUUGATEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouverà la Pharmacie, des produits irréprochables de 1" qualité et une grande modi-

cité dans les. prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

La Grande Savonnerie C. FERMER et C 
Marseille 

ie 

SAVON PI n 

72 oio d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 0[0 d'huile 

'EXT H A" GARANTI 

LE C HAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE <Xe €hat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

ii procure une économie de 30o|o sur le poids du savon employé 

m 
m 
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2 X>VFS SUPÉRIEURS HYGIÉN}>^ ̂  > 

..ETRANGER 

Ë RIS. 226 Boulev? Voltaire 226 PARIS 

PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

AND 

DÉl 

A FER 
Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

SISTERON, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

Accessoires de Pharmacie 
[ ___________ i=r*-w.^ — 4 C^QO

 0
+ E=r!+T-pi nrrères I 

POT 
Spécialités Pharmaceutiques 

Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Bandages, Bas pour varices 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES 

SPECIALITES 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coque"fuche 
Baume contre les cors 
Injections contrôles écoulements-
Mixture anti-gastralgique 
Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 
Gouttes anti-anémiques 
Présure liquide - Eau dentifrice 
Cachets anti-névralgiques 
Vin reconstituant 

DOUCHES, 1NJECTËURS, IRR1GATEURS 

& AGRICOLES 

Pommade contre les hémorr oïdes 
Sirop vermifuge 
Tcenifuge contre le ver solitaire 
Eau de Cologne et de Quinine 

Produits Photographiques 

ÎV1ÂCH IN ES A COU DRE SAN 3S
EM?U PERFECTION DourFAft^ILLESet ATELIERS 

AGENCE GÉNÉRALE : MAISON ELIAS HOWE, fondée en 1863, 
48, Boul 1 Sébastopol, 48, Paris, — J.. ^IVEHÉ dt eu. 

Lee Abonnée anciana et nouveaux du Journal jff®, ' 

,# LA RENTE 
* reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 260.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, aveo ou sans lots, et non remboursés. 

3b* MKTI publie : Revue de la Bourse, du Marché an Banque, des Assurances. — Comptes rendus 
d'Assamblée*.— Rapports des C tM. — Cours de toutes les Valeurs. — Cours de Bruxelles, Lyon, Marseille, 

•tU«de- D " 1.1....^.^!^ — « LUI», tte. — Echella'des Revenus 
d'Assamblée*.— Recette; 

^^ds fer, Cours «Tas Chan 

Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Cau|: 
d'Assemblées.— Recettes duSuer.desC lta deGaz, d'EIectricité.desOmnibus.Voi turcs,Tram ways.C 

R . tons les tira 7cs français et ét'r>Pgersl~ UnAn : © fr. - 5, ~ 

Convocations 
mus 

P«i Drouot, PARIS . 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL etÛJGÎLN LAUZIER 
Fournisseurs des Ponts ci chaussées 

j Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORC^LQUIER (Basses-Alpes) 

Gare d'Expédition, LURS. 

"il*/, du Fait fT y 
deMatrlc» 

F" blanchei A U DE 

BO 
Près Montélimar (Prome!- — 5 à i0 fr. par jour. 

1 bouteiLU par jour contra l'ObésitA, surtout celK Jo,, 
rentre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

(33 fr.) prise a la Pare de MonlAliœar. 
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OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL el d'AMATEURS | de lous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternâmes, circulaires et à ruban, ttortaiseuses, W^c/l/nst à 
Percer. — OUTILS de toutes sortes,-Françals, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MENUISIERS, TOURNEURS , etc. AUATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS il tontes ïouriiturts pour le Découpage, ii Tour, la Sculpture, itt. 
rtMF-ALBUàl 3!0f. M > 5— n A « V Co«T»ocr- Um. i PARIS 

1 J=0 er.vurai) Irligi w
a

. Al Tl BKdU I 16, Rue d.i OraTllll.r.. 
iHOMOONOOUH, MEMBRE DU JURY ftux KiDoiHiuni itPiRIUm -1tH.fUl.UU. 

Le Gérant, Vu pour la légalis ition de la signature ci-contre Le Maire, 
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